
Le magnifique effort réalisé 
par FAdministration régionale 

desP.T.T.duNord 

Lïifuce coorafMie 

Il m it mt^qmft i<mrt. M Jean 
mEnfHKLOT. Seeréta&t dEtat aux 
Communieatirms rendait un publur 
hamwMge au Personnel dex P T T 
9t momtrait l'ef/ort aocomplt tant 
éan» la rtetmttmction du réseau 
fu* dans la réorçaniaotion des 
service» 

Il n'eft donc pat tanx intérêt de 
vote l'cpuvre réaliiee depuis un 
et demi j)ar no» agents réçtonaus 
du Nord, par ceux surtout qui, dé$ 
Im premier hmre sont demeurés 
sur piarr et ont prta le/t initiatives 
qu'il 'allait dans des circonstances 
partieultéremcnt difttctlrs 

Pour M rendr« compte du travail 
I accompli  par notre administration 

nctonale  dea   P.TT..   il   lufflt  de 
. comparer le trafic mensuel constaté 

septembre  IMO  avec  le  trafic 
■ mensuel de fin IMl. 

septembre    IMO.    alors   que 
I beaucoup    de    personnes    recher- 
f cbalent encore les leurs K que le 
I nomlve  de  correspondJincea  s'avé- 

rait  déjà   Important   eu   ésard  au 
:raftc de Juillet «t d aoùl. on comp- 
tait 3 millions de correspondances 

^        ,.   ordinaux contre • mlMIoru at tfami 
NoiB   nous   souvenons   de   cet .c jutuMiMnant 

rsprise  du   service,  en  Juin-Juillet |    p^J^^^ ^^^ mêmes moU oonaidéréa. 
IMO. alors qj* le personnel se trou-np^ sujets recommandés passent de 
valt  en majeure partie ou Pi^wn-jg^^g^ ^ 17t.Mt 
nter,   ou   évacué   M.   D^ÏRY.  qui.   Le» mandat* eml» de «M mlHtana 

SMTCMU-IMS èi paué 

..Li MacUie avdie 
à pleii rei^Heit ! 

Un fermier de 15 ans 
à Marcoing 

Nous avorw sismalé. vendredi, la 
beUc conduite d'un courgeux garçon 
da 15 ans. qui, depuis IMO. dlnge 
è Marcotnç. i« ferme familiale. 
acoompttssant las plus durs travaux 

Nous nous falaona un plaisu- de 

et a alors   directeur   résional. 
:!* I I d'un mlltiard ; mêmes chif- 

U bonne arrackeuse LES NOUVELLES DE LA VILLE 
de dents 

Paul   DEMARLE 
et sa sœur Raymonde. 

(Ph. Réveil). 
donner aujourd'hui, la photo de ce 
brave garçon. Paul DEMARL£ avec 
sa acBur Raymonde. II fait dans 
tout le village lobjet des ccxnmen- 
t&lres les plus flatteura. et tous le 
considèrent avec fier.*- 

Il veut, nous dit-il. que son père 
'      ■-■--- pleine 

«iste de son adjoint  M. ImspectcurifrM à peu près pour les mandats 
COURMONT. s'employait sans re- ™yé, 
pos ni répit k faire reprendre lacii-i    ^«s versemeou de caisse dépar- 
vlte  dantftn   par  ses  services  ,La)(tne passent de S mllMnt M ém\\ 
m^on d« l-ille «t»i^ u'ie de celleSjj, t«.MMM et les remboursements 
qui avait le plus souffert des eve  ^uninuent de 18 mUlions à 0 mil- 
BsnenU de mai-Juin IMO. Au point [jj^j,,  ^^ ^^^^ 
de TUe téléphonique, les artères sur,    ^^   p^j^j   ^e   vue   téléphonique. 
route et sur voie ferrée avaient éic.j^ jp mo^ jg \u\\\t\  IMO. les tra-!retrouve    1 exploitation 
fortement ébranlées par lea ruptu- ^.J^^J( (jg reconstruction ont été en-1prospérité. 
ns   de   fils.   Les   réseaux   urbams.ijrepris   avec   célérité   et   diligence.     N'Y   a-t-tl   pas   \k   un   magnifique 
dans de nombreuses villes, avalent p^  ^j^p,.  ^^^  faibles  effectifs pré-|exemple    de    devoir    familial   qui 
en partie disparu ;  les cibles sou- spn^s   Rapidement  les bureaux les mente l'attention des pouvoln offi- 
terrams avaient été sectionnes ou pjj^ unportanu purent être remis ciels " 
a'éutent trouves couDés au moment,pn  ^^x.-  souvent  après  des réfec- 
de la destruction des ponts :  pl'i- aons de fortune et. dès le début de 
•teun    centraux    très    importants, j^^pj^^jj^e  1940.  le service télépho- 
avalent  et*  anéantis, entre  autrefi|r,,qij^   reprenait   à   Lille.   Moubali,: 
ceux de  UUe-Boitelle   de  Ounker-,To„f^^ng^    ^rras,    Amisni.    pour 
«■k de MaiAeugs, sans oarier dc.s;.,-pt(.ntjre très vite aux centr» im-1 
metaliations     moins     "«portantes portanw de  la region   C'eat  ainsi 
telles  ceUes  de   »eelln,  dOrehlei, q,,^ ^ fin ^e l'année IMO, tous les 
*le MMy, etc... jrentres   de   groupement   du   Nord, 

Nous nous souvenons de cette'du Pas-de-Calais et de la Somme 
misa en route cahotique et archai-disposaient à nouveau du téléphone. 
que du courrier poaul. qui se fai-(a quelques exceptions près, dues & 
sait par bicvclettee et par relais.   '   la destruction du bureau de poste 

Lsa «facteurs!  partaient A vélo"" 
de Li!> pour desser^-lr larrondlsse- 
«!îi-,, «nir«;,lf«,- h^i^'Jin^  HÎm'<î'"'<^^''^» d-ordrc matériel et tech- dernièfemrni, dan! mettait quelquefois huit ^"""""inique  qui   durent   être   surmontées de   Berck 

la  ^^"'^ipour permettre cette remise en ser- 

La Cour d'Appel de Douai vient 
d'être le théâtre d'une affaire asset 
interessantM. Une bonne, chez 
dentiste, arrachait tex dents des 
clients,  aidant  ainsi  son   patron 

Les scènes devaient être cocasses 
dans cette tliniçue. Entre la cuisi 
et le cabinet du dentiste, la bonne 
partapeait son temps et scm acti- 
vité. Elle pourait tenir avec autant 
de talent le balai et le eraehmr. 

Ce devait être curieux- Quand il 
y avait affluence, I2 dentiste devait 
passer la tête à la porte de cuisine 
et crier : 

— Valérie foar la bonne se nomme 
Valérie}, venen un instant. 

Et la bonne arrachait ou plombait. 
Il est vrai que le dentiste l'avait 

engagée comme bonne à tout faire 
Alors elle faisait tout, cette bonne 
Valérie. 

Mais les confrères ne l'entendirent 
pas de cette oreille et Us déposèrent 
plainte. Le Tribunal correctionnel 
de Douai condamna la bonne (Va 
lérie Janik et le dentiste (Georges 
Baras. rue de Canteleux, à Doua 
à 100 fr. d'amende et A 100 fr. de 
dommages-intérêts. 

Encore une fois, les confrères ne 
furent pas satisfaits de ces misé- 
rables 100 fr. et ils allèrent 
appel. Ils eurent raison, car Irur 
avocat. M* Lefèvre tut leur obtenir 
SOO fr. pour chacun. 

Comme quoi la persévérance est 
toujours récompensée. 

Et la bonne, que va-t-etle devenir ? 
Elle retournera à ses balai* et à xnn 
fourneau Elle saura qu'ils est dan-\ 
gereux de cumuler... 

à la situation de ces centres À 
'ifmterieur de la zone côtière. 

Il est bon de signaler les grosses 

Après une rixe 
violente avec son fils, 

un sexagénaire 
est retrouvé mort 

à Groffliers 

LES VIOLENTS 
La pollœ a arrêté et déférd au 

Parquet   : 
Aouabed Meaaaoud. SB ans. msT' 

chand ambulant, sans domicile 
fixe, pour ivre*se coups et bna de 
clôture. _ 

Jeudi, à irh. Aouabed, qui était 
Ivre, a'eat rendu au déUt de bola- 
sons situé 67, rue des Tanneurs 
qui est gère par Mme Pia. née Le- 
febvre Suzanne. Comme la tenan 
eière de ce débit lui refusait à boire 

raison de eon état dtfraase, 
Aouabed a exercé des vMenoee sur 
elle, puis 1] a porte des coups à un 
consommateur qui s interposait. Il 
a ensuite brisé volontairement deux 
carreaux de la vitrine, ayant une 
valeur de &00 francs. 

Treffel Jules. 43 ans. repré- 
sentant en photographies, demeu- 
rant à Lambersart. 23, rue Dumou 

pour outrages par paroles et 
rebellion à gardiens de la paix 

Vendredi matin, à 6 h. Treflel 
ft été interpellé sur le pont de Is 
Citadelle par les gardiens de la 
paix Deffrasnes et E>elaplace. Après 
avoir refusé de présenter sa carte 
d'identité il a Injurie tes gardiens, 
puis il a pris la fuite. Rejoint, il 
a porté des <x>ups de pied aux gar- 
diens et il a mordu le gardien Def- 
frasnes su majeur droit. 

POUR SE CHAUFFER 

Il    n'est   pas   permis   de    faire 
feu de tout  bois. La police lilloise 
a arrêté et déféré au Parquet  ; 

Wasteels  François,   18   ans, 

APRÈS UNE INTÉRESSANTE VISITE 

AUX ABATTOIRS DE LILLE 

UNE QUESTION D'ACTUALITÉ : 
LA FABRICATION DES BOUGIES 

N'oubliont pai qu'actuellement 4S00 familles 
sont privées de lumière 

UN JEURE DiGfinEUR LILLOIS 
I.C.L. REÇOIT UN PRIX 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
L Académie des Sciences vient 

dattnbuer à M Paul LACOMBE. 
ingemeur-dlimls'r de l'Univerrtté 
de Lille ipTomoiion 1833), le Prix 
Henry Le Chateiier. pour les tra- 
vaux qu'il a falU au cour» de ces 
dernières années, sous Is direction 
de M le professeur Chaudron, dans 
les labora:oires de recherches de 
rinstitul de Chimie appliquée de 
Lille Les mémoire» qu'il a publies 
ont contribue largeinent k faire la 
lumière sur le mécanisme dÇ 1* 
decomposition des solutions solides 
métalliques, et l'ensemble de ion 
étude, dune haute tenue acienli- 
fique, a conduit à des conclusions 
qui ont immédiatement trouvé d'im- 
portantes applications dans la mé- 
tallurgie des alliage* légers. 

Toutes nos félicitations k ce Jeune 
et émtcient coocttoyen. qui fait 
honneur à sa bonne ville de Lille. 

guéte dP renseignements de 
nature A intéresser nos lecteurs 
noua avona visité cette semauu- 
avec profit pour notre bloc-notes 
les Abattoirs de Lille, cet organ-, 
jadis   SI   actif   du   m ventre   de   la 

ille » et qui maintenant fonctionm 
au ralenti. 

Accompagnés de M. A. ROOBAV 
in des animateurs du Centre 

d'Abataac. nous aioTfs parcouru 
l'immense établissement ou. en 
d'autres temps s'affairait une armée 
de tueurs et de commit et où. l'on 
voit des bouchers et des charcutiers 
errer dans la cour a In recherche 
d'un bidon de sang et autres comes- 
tibles déchets, pour le boudin et te 
pâté hebdomadaire. 

Nous avons vu dans les bureaux 
du Comité de gestion une dttaine 
d'employés occupés à contrôler les 
feuilles de tickets. 

Nous avons vu dans le parc cou- 
vert une cinquantaine de jeunes 
boeufs voués a la mort, des porcs nœuvre. 25. rue Paul-Louis-Courrler.        

pour vol de cinq portillons de bols.|eiJaniFue» rencerjéj dans les échau- 
1 i^ I •   "l      [d'une   vsleur   totale   de   l.fK»   fr.'doin  et. dans  tous  les  coins,  des 
L6S rCCuCrCnCS ClVUCSlcommls ces jours derniers dans le ionneoux rempli» de «ui/«on comea- 

leroupc des H.B.M. du faubourg àes tible. le suif proienant des boyaux 
Postes. Wasteels a démoli les por-l...e( cest surtout pour vmr ces 
tillons dérobes pour en ïaire du'imporfanfes l'*,'/™^' ***, .^,?"^ 
bols de chauffage. 

de la Préfecture 
du Nord 

OU'EST-IL   DEVENU T 

Quittant   son  pays   natal   le   17 
mai 1940. pour la France. M. SEYtS 

UN CHIFFONNIER VOLAIT 
DES SACS 

Procès-verbal a #t* dressé ft 1 

noui avions entrepris cette visite 

La qaestioa itt boogies 

laçon et les bovaudieiA disposeni 
des bayaul ei de la graisse qui y 
adbtre. Un bœuf lalsM en moyen- 
ne 2 kcs de KraïAse non comesnbl» 

l'on retire des boyeux  Cixiilez 

L'ACTIVITÉ DU SERVICE 
DE POUCE 

, Au cours de la premiere quin- 
la quantité de suif industriel pro-l^gme du mois de Janvier IMS. le 
duil par 1.860 bêles 1 Environ «i^rvice de la police de Lille a re- 
quintaux lipyç 292 infrattions aux dispositions 

Notons qu une quanti^ à peu préSide» arrêtés, règlements et codes en 
égale    de bovjia   ont *té    abattus;y, 
pour la mise en conserve, k Dun- «^es contraventions qui ont sanc- 
kerqiic   a R4jubaix et  a Tourco.ng   , ,„^„p ^.p,  ^fractions se dciaïUent 

Ou la surprise se ïait Jour, ces; . 
l2!;^'l'?«.*^«hr*înf.J^HJi''*'^ 21 poiir" infraction au signal dar- pourraient   fabriquer   des   bougies   .     ,*^ infraction  au   sens 

et 1939 et Z «nei^ mil fab" |l^«"i '"^"^u* : » pour stationne- 
oLient d^ tSucles a cette e^^eh*'"' « '^"''J^ ^^ plusieurs rues ou 
?t   m^   Sîrraiént   reoren^e^^^^^ "" ='^" '"^^="' ' ^ P"ur staUon- 
fibncktlSi ne le iu-îSt r^asP*'"!^"' prolongé : 2 pour embarras 
îâuïi d^^t ères Dremèr« ï'^'' '« ^«'^ publique  :  5 pour défaut 
Taî!«S qTe'^la quSion de d«l«™^ * ^"*' «'^'omobLe ; 1 

l'eclairaSe des c san^ lumière ..pour d«aut de numéro ou numéro 
avec de.s bougies, ne semble pas re- t'I'^'t^e a une automobUr .2 pour 
tenu- l'attention comme elle le mé- «l»»"*^"" de véhicule sur la vole p^- 
riie. On a promis k M. le Che-|''«'niie : 6 Pour doublenient de 
noine Detrez c est-iwlire k la Ville, i^amwav a Bauchc ou pendant son 
8000 bougies et de Ihuilc de colza «rrér : 20 pour circu.ation avec bi- 
Mais on en est a se demander q::.ifvr.ctte sur le» trottoirs M p«ir 
des usines du M.di ou du Nord, (a- d««t]t de plaque d identité ou d- 
briquera ces bougies et Ihulle de Ko^fro-P- dappareil d éclairage ou 
colaa   est   toujours   k  Marseille rtavertissciir   sur   unr   bicyclette   : 

Un peu de comprehension, moins U  pour rrfu^ d'emprunter  les psf- 
de   rigueur   admlnustrativc.   moins sages  cloutés :   7  pour  circulation 
de paperasse, un meilleur sens des 

bruns vêtu d'une veste grise. dunlSaint-E^Ioi, au préjudice de M 
pantalon rave bleu, dune chemiA^i Want ers Leopold, négociant en 
de même couleur, portant desi charbons 20, même rue. sur une 
chaussettes marrons, coiffé d'une voiture en stationnement dans la 
casquette grise, n'a plus donné demie précitée. Les sacs ont été im- 
ses nouvelles. _i-.=-. »   __«.....*.   ^   t-.._ 

jours,  c'était  long 
parvenait quand même. y^^^^ ^^^ centraux téléphoniques ;  k 

LA poste procédait au paiement!Lille, Reubalx et Teureoins, les ate- 
des allocations militaires et dea pen-)iiers d'enersie de ces bureaux qui 
awns, mais seulemrnt dan» la me-iavalrni été mi<i hors d'usage au 
sure ou les cai.s.v<s des Jguichets:mois de mai 1940 furent remis en 
étaient fmanc.eremen; « ravuail-letat par le personnel local avec 
lées »   par   la   Trésorerie   Générale ,des movens d action tout k fait pre- 

Tout cela, heureusement. n'Mtk^res : les t enregistreurs • qui 
plus que souvenir. 1*?"^  ^  organes   délicat;^,   vénta- 
*^       ^ Ibles  cerveaux  des  centraux   suto- 

Oette façon de faire n'a en eMet, ^^tiques. ont également été répa- 
duré    qu'un     temps     relativement j-ea  par  les  vérificateurs de  la  ré- 
cour, le temps de remettre lalgion" Le central Interurbam de 
€ machine» en route, et cest pour-iLi:;e. dont les installations avaient 
quoi U peut paraître bon d« se ren-;^té dvnamitées par les troupes brl- 
dre «mnpte de Iceuvre réalisée par|t«iuiiquee au moment de leur dé- 
cette admmistration dti PTT quip^^ de Lille, fut remis en ordre 
demeure Jeune et k lavant-garde de marche des le 19 février 1»41 
du progrès [   Oans un autre centre important 

ey • I du   Nord    des   dépositions   techni- 
bnce ID personnel... ques    complexes    furent    réalisées 

Mais, avant d'aborder ce sujet.Potir permettre le fonctionnement 
11 nous fsut parier du personnel. iO«« satellitea automatiques des 
car c'est  lui. depuis le simplf îac- villes  environnan 

Le garde champêtre découvrait 
fosse, route 

Groffliers, le cadavre 
de M. Herl.v. M ans. manouvrier. 
bien connu dans la region pour son 
intemperance. Sa mon paraissait 
naturelle et le permis d'Inhumer fut 
deiivre Mais le chef Lecomte. de 
la gezKlarmerie de Berck. décida de 
continuer l'enquête. Il apprit que la 

_ _ „ Nous avons eppns. en effet, k lairéa^ités... et le sort des c sans lu 
contredeMÔiirice AlphônseTM ansi&âalne de UUe — et nous avons.lmiere  »  pourrait  être  adouci, 
chiffonnier,    ru*    d'Aboukir.    cour;naguère. rapporte  l'"i/oi"'".a|'*>?  - i       '       '    s' 

Adnen. né" le 24 avril  1891 à MarkeI Malfait. 3. pour vol. Jeudi, k 13 h., i qu'il existait dana notre  vUle 4.800! L» reCUpCratlOD 
Westral de Kortljk. 1 m. 70. élancc^;Il a été surpris en flagrant délit de.fsmiUesw^^ ^,^    couia de    notre visite    aux 

ragé de chacune d'elles, un Utre de Apauoirs, nouS avons remarqué que iBHc «t; HJ^J^   nombre de   queues de   bœufs 
étalent   coupées. 

sur la pe'.ouse d un Jardin public 
4 pour dépôt d'ordures sur la voie 
publique : 111 pour défaut d'occul- 
tation des lumières 

médiatement restitués k leur pro- 
priétaire 

Mourice,  qui   a   un  domicile  cer- 
tain, a été laissé en liberté et in 

Poar les prisooniers 
du « Bien Public » 

DANS   L'AVESNOIS 
Pris d'une crise de démence dans 

les environs d'Avsenea, le 17 mai 
1940. M GILLES Joseph, né le 3â 
juin 1878. 1 m. 78, corpulence 
moyenne,   cheveux   châtain.»;   fonc* 
et   grisonnants,  abandonnait   bru»-     Des  enquêtes  sont  ouvertes  sur pjpj ^e lettres ou le Président de la 
quement   son   attelage   et   quitUii plainte de : iRegle Mumcipale harcelait le Pou- 
les siens au cours d'un bombarde-     -     ^^    ^  chauffage.  —  Mme;voir Central, cherchait k sortir des 
mem. Vu errant le 2 Juin 1940 près|j^,'J,^'^»„;;*H^l,^^^dm^ battus, en    appelait    -• 

pétrole par mois. 
Nous avons dit aussi Qtie l'Ad-; ^ ^_ Roèaau nous a donné l'ex , 

ministration municipale sinquié- p;ication f L'industrie de la bros-' La Lieu^ du B:r:i P.b;:c a tenu 
Mit sérieusement de la question, et ^^^^^ manque de fils de crins pn- sa reunion bi-mensuelle sous la pre- 
que M. le Chanoine Détrei sever- ^^^ n-.ycAe est des matiêrei premiê-iSidence de M. Maurice Comble, tre- 
tualt k doter ce» pauvres gens de. d'unportation Or 11 est étebU soner en l'absence de son pre*- 
.w_-...u.. ^.. ^^ K«.,«,« ! ►- .     . ...   j^^j    ^   Daniel   Leplai chandelles ou de bougies 1^^,,^ j^^ ^jj^ ^^ queues de bœufs 

   __..___ Nous  avons   vu. M.   le   Chanoine ^t les poils de l'inténeur des oreil- 
vité k se tenir k la disposition de,Datiez avant  de  faire cette  visite,jp^   ^e   bovins   sont    parfaitement 

Justice. laux Abattoirs, Il nous a ouvert le j utilisables pour servir k la fabrlca- 
LCS VOLS  QUOTIDIENS        !do8*ier se rapportant k la qtiestion.mon des brosses. Ués lors   k l'aba- 

Nous n'y avons trouvé que des co-;toir. nous récupérons ces poils. 
» Les soies des porcs sont récu- 

pérées dans le même but par 
l'échaudage de ces animaux. C'est 

    - ^  ,1-rtr.i.u   i.-r.- «ruowv. x,.<...^..c    .«  ^--   bstius. en    appelait   aux .   .      ,.   
veille, le père et le fils Herly. com-ld'Aveanes. U n'a plus donné de ««rue Massenet   pour vol de bois com- pr.ncipes de l'Ordre  Nouveau,  etc..            _     .   .. 
plétwnent pns de boisson, s'etaienijnouvelles. Porteur d'un peu d'>'"-|mis ces temos derniers dans sa C en était à attendre c'est le cas[i_^5 porcs, après abatage. sont pas- 
battus, et que le fila avait donné un gent. il possédait en outre les car- ^ alnistrée 78 rue'Denis-du-|de le dire, un miracle, pour qucisçg dans des echaudoirs et. au sor- 
tel coup k son père, que ce dernier tes d'identité et de  ravit*illemen; pT^^ dans 4.800 maisons, la lumière fut...|tir de l'eau cha-.idc, ils sont grattés 

wtL\d.i^        Mm. «•«,.«! u*.n '    M   le Chanoine Détrez demandera f„nd ^^ couteau. Les poils a:n?l 
j Tr    Jr\y     « ■*"** .^f^^^'.^V;" instamment  qu'une  partie du  suif irecueill.s  iont  attachés  après des    ...     . „... „„.„^^^   ,. rf,.,,- 
delle  Stella.  28^ rue  ^ A"y«" •   ^ ij^^^^trlel  soit  utilisé k  la  fahrlca-Uorceaux d'épiderme   :   il y a Heu. "".^   'L^lll,^^^, ArJ.    Z 
Picavet Léon. 14. rue Kuhlmann. à ^^^ ^^ bougies pour les c sans lu-L   ja  fm  du   travail,  de   laver  les Ifi'.t^    s«-7*airc    d/-s    «Ar"^^^' 

miêre  ».   Il   est  persuadé  que  l'Of-i matières rectirilhes pour en enlever'Lil""»   ■^J'/fr/» "f ?f nL MJ^I2^.: 
fice des corps Br_asji;a_pas touMe,ies_ parues^ de_sang_^et   pem^t'^/e 're à chaci^^^^^^^^ 

tomba dans le foaae pour ne plus se 
relever. Ce œ fut que le lendemain 
matm que le fils Herly. qui etau 
rentré le soir pour cuver scm vm, 
se rendit compte de la gravité de 
son acte. 

Le Parquet de Montreull descen- 
dit sur les lieux et le docteiw Coi- 
len. médecin leeiste. conclut k une 
mort paj congestion. 

Cette affaire aura oertainement 
son epilogue devant le tribunal de 
Montreull 

DE RETOUR DE CAPTIVnt Parallèlement a l'action entre- 
prise Dour la remise en marche des: 
matallation. téléphonique., un trè.]   (JJJ PRISONNIER DE GUERRE 

de sa f ami 11 
DISPARU   A   CAMBRAI 

retenu 
clinique par suite d'opération. 

Le Comi:r a formé les voeux les 
plus chaleureux pour le prompt ré- 
tablissement de son dévoue prés:- 
rent. 

Ensuite, la commission a décidé 
d'oîfir aux prisonniers de la Ligue 
du Bien Public quatre boites de 
300 Krammes de crème k tartmer 
et. en consequence, el'e prie les 
épouses de ses sociétaires prison- 
niers de BP présenter au pavillon 
des Am:s de Lille. Grand'Place. m i- 
nies de ta dernière lettre de l'inté- 

blanche k rayures, chaussé de bo 
Tes noires a lacets, coiffé d'un oe- 

tret basque 
gros effort   fut  réalisé  pour  la  re-i   "»' i iiiavniiiLiH I/L. \juL,i«itL,   | DEUX   JEUNES  CENS 
mise en état des ligne, d abonné. ^J^^ ^ ŒUVRES A ULLEI    Q'^ttant   le château  de  Holland 

A été vu pour la dernière fois  
18 mai 1940 k 10 h . devant sa mai- La Madeleine, rt DuTCk André. 15. 
st>n à Cambrai. }/l de Pichard do rue Oobin. pour vol de leurs vélos 
St-Juhen Ra.^Tnond-Mane-Syivaln. une mwitre. — M. Delreux Aî- 
né le 3 janvier 1888 k Chanban{phonse. 5, rue Montgolfier. pour 
(Creuset, im 70. cheveux chfttain^]%-oi d'une montre valant 500 francs, 
foncé   et   grisonnants,   moustache) «itt». a bru. _ M   Brar- 
grlsc, traces au poignet droit d"un-L,i?^,*ïïîfî*tT î^n^i^MSSn 

complet   gris  foncé,   d'une  chemis.- ^*"*"' °* ''*" rra"«- 
teur ou   l'employée  placée  derrière 
le guichet. Jusqu'aux agents techni- 
Îies. qui. souvent avec des moyens 

action   tout   k   fait   precairew.   a 
réalisé le « miracle » et nous a dotés       ■- j    .~        x 
d'un service postal perlectionné et'et des circuits de façon k permet- "-- v«»i t^ww ^w.»>4w .. —«««ij^^ ^ ^^ ^ P:ance en mai 
mamtenant presque entièrement re-|tre    e   rattacbemœt  des   reseaux.|    sous  le patrcxiage de MM.  Fer-]i94o   M. Baron Yves de Roger de 
constitue le reliement des abonnée et le réta-jnand    Caries,    Préfet    regional,    et; o^ur de Praula.  né k Bruxelles   ■ 

M»..  H.onn.   ^«.ir»r   I.  .,-,»,,_ blissement des circuits Interurbains Hovaere    Directeur   du   Secrétariat 
S^niiï^^h^et  > Dius.^ "*«=<*""■« ^ l'*«ulement du tra- de, Pnsonniers libères et  membre — le plus humble et .e plus sym-l^i^ K^ Conseil National s'est ouverte. 

On s'en rend compte   les agents |samedi,   k   11   h.,   aux   c Nouvelles 
' des P.T.T.  se  sont  donc  consacrés'Galenes   d'Art ».   55.   rue   Esquer- 
■ de tout leur cœur et de toute leur moi.se. à  Lille,  la première Expoei- 
■ volonté au rétablissement d'un ré-:iion de Peinture d'un prisonnier 

seau particulièrement éprouvé ; ilside la région, de retour de captivité, 
ont   apporté  dans cette  œuvre  de^Il s'açit en l'occurrence d'un artiste 

' reconstruction, et sous la directionIRoubaisien : M. Marcel CLOD£. 
' de chefs qualifies, les quahtés de' De nombreuses personnalités 

courage, d'intelligence et de t^ia-|»'etaient rendues au vernissage de 
: cite nécessaires Dour mener k bien|cette expwaition dan. étant donné 
' une tâche considerable malgré lesiles circonstances spéciales qui len- 
: difficultés de   toutes sortes,  et ont touralent.    Citons    notamment     la 
■ ain-si fourni U justification de l'es-lpresence de MM. Femand CARLES. 

pathlque des fonctionnaires — qui, 
maigre les adresses incomplètes, 
et Dieu sait s'il y en a en ce mo- 
ment, — parvient Tnu.jours a ache- 
miner sa correspondance sur 
destination. 

Par ailleurs : s Songee. écrivait, 
ces temps derniers, un de no» COH' 
frères pansier.s qu'une dame des 
PT.T doit pouvoir effectuer toutes 
les operations suivantes : achat ei 
vente de timbres, affranchissement 
acbemlnement   du   courrier,   depô^ 
de pe<ïuets et de mandats de toute, ^^^^ devons avoir dana le Préfet régional :  Emile PRUVOST. 
nature, du mandat contribution a'-» relèvement dr  la  France   et dans Président   du   Comité   d'Assistance 
chèque postal, recevou' et payer les ,„ destmees du oevs ' a'ix Prisonniers libérés : HOVAERE. 
titres de pension, même k domicile. 
effectuer les operations concernant 
les bons du Trésor, la Caisse 
d'épargne, tes Caisses de reimires, 
les Assurances sociales, recevoir t; 
effectuer la taxation des télésram- 
mes, des redevances téléphoniques. 
assurer la réception et la transmis- 
sion des communications, mener à 
bien :ea operations de colis pos- 
taux «mftes ensuite aux chemms 
de fer s. 

En ce qui concerne le service 
technique, pour rétablir les lignes 
nos monteurs ont mis au point et 
lis utilisent un train-cantonne 
ment de 18 wagons spécialement 

pour le logement, la sub- 

pays. 
René   LUSSIEZ. 

Des lainages 
pour les volontaires 

français 
que Il est Inutile   de   souligner 

l'hiver est rude en Russie. 
Envovons donc des lainages k nos 

Volontaires 
Bien   qu'ils   soient    chaudement 

•t 1* travail rie. ^uitv.r'"'"^?*» '^ *>*'" défendus contre le *. , .. " travai des équipes j^^jj H, apprécieront k sa Juste 
Ainsi donc, maigre les dUficu.tes ^.^^^^ leffor: fait, pour eux. par 
rencontrées, les monteurs. an.meS|ia population française. 
de la volonté constante de vaincTe| ce'^era un réconfort matériel et 
et de doter k nouveau la region de|moral dune haute portée pour ces 
Lille d'un réseau téléphonique k 1* Français qui se range- f parmi les 
hauteur des besoins, les montcurs-imeilleurs fiU de notre pavs, et ont 
disons-nous, ont eux aussi foumiieu le courage d'intervenir au peril 
un «ftort auquel U faut rendre bom- de leur vie. dans un drame qu'ils 

Directeur du Secrétariat des Pnson 
mers libéré.^ : MELCHIOR. Direc 
leur regional de « LA Famille des 
Prisonnier» ».   «?tc .   etc 

L'exposition de M. Marcel CLODE 
ouverte Jusqu'au 31 Janvier, com- 
porte des scènes de camp de prison- 
niers, des «types» bien caracterusés 
pris dans ce milieu, plus des paysa- 
K<-s. d«8 portralis, des physlonjawiios 
Noua y reviendrons en une chro- 
nique d'art détaillée, de même que 
sur rexpoeltlon de M. LECAT, qui 
s'est ouverie Samedi également, k 
la « Galerie Monsallut ». 65. rue 
ElsquermtMse. k Lille. 

5 décembre 1917, 1 m. 85. cheveux 
brun foncé, yeux bruns, denu 
plombées k différents endrolu. vê- 
tu d'un veston marron, d'une culot- 
te de golf, et M Baron Tanauy de 
Rover de Dour de Fraula < Domini- 
que-Charles-Louis-Roben-Ghislain- 
Marie», né k Bruxelles le 30 mai 
1921. 1 m. 86, cheveux blond cendre, 
yeux gris bleu, dents plombées de 
nombreuses fols, vêtu d'un veston 
marron, d'une culotte de cheval, 
n'ont plus donné de leurs nouvel- 
les. Ces Jeunes gens possédaient 
leur carte didentité et 500 fr. 

Les personnes pouvant tfournir 
loua rentstgnsments sur les Éntéres- 
sés sont priées déorira au Service 
daa Reeherohes k la Préfeeturo 
Nord. 

Après la catastrophe 
de chemin de fer 

de La Gorgone 

de Lille 
Llntormation  suit  son cours. 

Iont compris, méritant 1* reconnais-Lille. 

sance  et   le   respect   de   la   Nation 
tout entière 

Français, envoyez-nous des laina- 
ges de toutes natures (chandails, 
gants, pasae-nvxitagnes. genouillè- 
res, chaussettes, etc., même usa- 
gées, mais en état d'être portés' 

Adresses vos envois a La Leglo" 
dea  Velootaires  Français contre   le ._,„..„ 
Mcbevtsme.  71.   rue   Faldherbe,   * LES AVIS ET COMMUNICATIONS 

Tribunal correctionnel 
UN VOLEUR QUI MENACE 

Louis Picquette, 51 ans, rue de 
Burgault. k Seelln. dérobait deu\ 
poules le 3 Janvier dernier. Aperçu 
par le propriétaire du poulailler. 
Picquette prit la fuite. Poursuin. il 
menaça son suiveur avec un cou- 
eau 

Le Tribunal a Infligé k Plcqueltc 
6 mois d'emprisonnement. 

ENTRE CAMARADES 
Etienne Lagalsse. rue de Lille, k 

RAncq. a dérobé la paye d'un cama- 
rade de travail. 4 mois d'emprison- 
nement. 

TOUT TENTE 
Sur le quai de la gare de Lille. 

Joannes Vanderlinden s'empare de 
la valise d'un voyageur. 4 mois d'em- 
prisonnement 

BIEN D'AL^TRll 
Quatre mois k ManleJ Noël, rue 

d'Aiisterliiz. à L.ill«. pour vol d'un 
ckbie de cuivre ; 6 mois a Henn 
Gruloos. rue Victor-Hugo, à Croix. 
pour vol d'une automobile. 

SOYEZ EN REGLE 
Un certain nombre de cœnmer- 

çanin en chaussures «. LUI*. Â Roncq 
et Roubaix, nom pas déclare leurs 
stocks de chaussures,  contrevenant 
aux lo;,<; de.s  17  septembre  1940 et 

M.    Nollcn.    Juge    d'lnstrucUon.13 Janvier 1941. 
vient d'inculper d'homicide et blés-     Ils ont encouru des amendes de 
sures   involontaires,   le   mécanicien!200. '***' ^^ ***** francs, 
Jean Huart. qui conduisait le matin; LA  COMBINE 
de la catastrophe,  le  28 décembre 
1941   le train de voyageurs venant 

En sixiène page 

Alphonse Lelever. demeurant k 
Coailnea, avait pséscnté un certifi- 
cat falsifié par lui pour trouver du 
travail. 1 mois d emprisonnement et 
1.200 fr  d'amende. 

— Deux mois et 1.300 f.r d'amen- 
de k Michel Karolak. sans domicile 
fixe, pour usage d'une carte d iden 
me   irreguliére 

I   Karoiak est le Jeune meurtrier de 

contrôle des'suifs qui sont princi-^ ainsi un séchage rapide sans alté^'t^^llfl^ï^^    marchandise    avec   jet 
paiement destinés k If fabrication|ration et avec le minimum de in»u Jï;i*jllj";frs^a™haJ.B de_ nou^ 
des savons. Les boyaudiera. de leur 
côte, assurent <ue tous les suifs 
sont dûment déclarés k l'Office, 
mais les tonneaux de suif que nous 
avons vus aux Abattoirs y séjour- 
nent depuis longtemps : c'est la 
matière première pour faire des 
milliers de bougies, qui stationne 
inutilement sous des hangars, tan- 
dis que dans des centaines d'hum- 
bles demeures les familiers vont et 
viennent à tAtons, comme des 
aveugles. 

Le problème est double 

aises odeurs l"" **" «Bien Pubbc » pour le des- 
» Nous récupérons aussi le con-K^i*^*^^*- 

tenu de la vésicule biliaire des bê- 
tes abattues, pour la préparation de 
produits    thérapeutiques,    hygiéni- 
ques ou chirurgicaux ». 

Ce n'est, en rffet, pa.s le moment 
de laisser perdre quoi que ce soit... 

Où les boachers-charcniers 
se plaignent 

Nous  avons  eu.  chemin   faisant. 
ûf» entretiens avec des bouchers et 

.        des charcutiers. 
Le problème est double. Il s ajou j ^^^^ consommateurs ne sont pas les 
. en effet, a la nécessite de pour-|ge^^J ^ ^p plaindre  : ces commer- 

voir k réclaira«e  des  familles  quliçgnt, jus^i 
en manquent, la neoesslté de gar-i Q^J accordait aux bouchers et 
nlr les lanternes des voitures a^ chf^rcuuerf. une marge de 30 % 
la voine municipale de '»^^825';J^^IPoui" 1» perte que le détaillant a k 
11 faut pour oe service. 4.000 bou- j^pp^^j^j. ^^^^ j^ poids de la vian- 
gles par an... [de  ;  evaporation   séchage, déchets 

On a tué l'année dernière aux ^^^^ i^ operations de découpage. 
Abattoirs de Lille, 1.860 bétes des-.(^(^ osseuses, etc.- Cette tolêran 
tinées k la mise en boite — writes ^.^ ^ ç,^ ramenée k 13 % Juste au 
de 800 grammes —. Si le Centre .j^j^j^pj^^ ^^ j^j. b^^e, gont p!u? os- 
d'AbatAge aasure la distribution. | g^^g^^ ^^^ jamais. LM bouchers et 
boyaux compris, de tout ce que lon.fti-ircuti'ers n'y trouvent pas leur 
peut retirer d'une bète. quand il compte, 
s'agit de la viande qui va hebdoma 
dairement chez les bouchers et 
charcutiers, et fmalement contre 
tickets, dans les poêles et les cas 
seroles, il n'en est pas de même 
pour le.s bétes tuées pour mettre 
la viande en conserve l« Centre 
d'Abatage   n'intervient   en   aucune 

Capinghem qui. en mars 1941. a ten- 
te de tuer sa patronne. 

LES BIC-YCLETTES 

Un cas d'espèce 

Dn cméma gratuit 
pour les enfants des prisonniers 

Des aviA parus dan» la Presse et 
3m ont ete conlirmrs aux enlan's 

ans les écoles, ont informe les 
intéresses que e La Famille du Pn- 
sonnier de Guerre » oreanise pn ir 
le JeiHlt 2t OMirant, * 1* heures. 
des seances recréa';ves et cinéma- 
tographiques pratuitcs au profit 
des familles de prisonniers de Li^le. 

Les familles qui ont été empê- 
chées -de retirer leurs cartes d'en- 
trée vendredi 16 courant, dans les 
centres de distribution prévus, sont 
informées qu'elles pourront en effec- 
tuer le retrait au siéee de « La Fa- 
mille du Prisonnier de Guerre », 
53. rue Esquermoise. Lundi 19 eou* 
rant, de 9 h. à 12 h et de 14 h à 
18 h, 30, sur preseiitation de leur 
carte de recensement de prisonnier 

PRESTATIONS PÉRIODIQUES 
,uYJ p,re',?r?,^en^ S"'.-Ii RÉCLAMÉES  AUX  SECOURUS 
kets de  matières grasses aux  bou-1 
chers ou chaciniers cotiire la qiian-l. 
tue correspondante de samdoux   7iv-,i nortent les numéros n'ons c - 

Mfmnerçanu    nont   pas de   »!»-L^^,^^ ^^ ^^^^^^ ^.^rie et de la car:.- 

Pour recel de bicyclettes 3 mois 
k Jean-Baptiste Vanvtldermeersch, 
de Verllnghem, et à son fils Jean- 
Marie. 

A LA FRONTIERE 
Félix Willems a tenté de franchi: i<Se la. semaine 

la frontière avec 13 kilos de blé et 
14 kilos de farine 1 mois et 500 fr 
d'amende plus une autre amende 
de 500 fr. pour avoir voulu tromper 
la douane 

LES TICKETS 

*^^' «.t.t  ^-T  H-«r,A/-«  n,H  » ,^ 1 d'idenUté   préfectorale,   le  lundi   19 

que bon nombre de coifwmmateurs    ^       * 
n'ont   pas   encore   très   bien   com-|    Numéros S.541 k 3,&5M : Décha> 
pns Ife mécanisme de ia vente de laiRC publ.quc  place des Suisses iprés 
vwnde avec ticket*. |de la Gare>. 

M, Durand » utUiaè le N« 8 de U     Numéros 3.551 k 3.500 : Magasin 
«maine. à la boucherie chevaline, [^rûlé. avenue du Peuple Belge. 
il a en outre dejeuner certain Jour Numéro.s 2 601 à 2 620 

Halles Centrales, 
Numéros 2.621 à 3 S30 : 

Nicolas «Marché, 

: Place des 

Rue Salnt- 
rcstaurani, et il 

a utilisé un ticket de 60 grs. Il ae 
présente le samedi chei le bou- 
cher avec 4 tickPts de 60 grammes 

âui en valent 20 II n'obtiendra] Numéros 3.031 k 3 630 : Angle des 
one que M grammes de viande jrues lAmartine et d'Avesnes. 

jsans os et 100 grammes avec os 
C'est sur ces utiles Indications 

Un mois et 600 fr. d'amende k(que nous tcrmmerons la relation de 
Jack Goseman pour utilisation irré-j notre visite aux Abattoirs de Lille. La durée de la presution sera 
gullire de tlckeu d'alimentauon.      i Fred LAPORTE.        Ide 9 a 12 h. et de 13 h 30 a 16 h. 30. 

Numéros 2,637 k 2.MS  : Angle des 
'rues de Flandre et du Marché. 

APPiiH, 
~/icd/i^ùx> û^ofîtiy^ 

LA   MAISON   DANS   LA   COLLINI 

— Marllou t Tu ne peux rester cinq 
minutes tranquille par cette chaleur ? 
Où fnmpe*-tu encore ? 

Dé)A évadée de l'ombre odorante que 
WMient devant la maison rose le* 
laaiifhw emmêlées d'un eucaljrptus 
ftMit et d'un poivrier rouge. Marllou 
■immobUlaa dans l'allée montante 
éclaboussée de eolell- 

— iMm roam ont soif, dlUelle «i sou- 
rlADt k sa grand'mère. 

MATUOU avait un sourire tnoompAra- 
ble. Lonqu'll* s'éclairaient aXnal. aes 
tmameaa yeux bruns, qui devenaient 
pmqfoe notn dana lee colères brtves 
•t violentes de cette vraie fille de Pro- 
TCuoc. se pAllletalent d'or et rayon- 
■fléMk d'un Aclat  insoutenable. 

Ibut aoD peut visage mat, ardent et 
Mr, en était oaaime lUumlné. Ct 1* 
MlBB  Inmmrise   douceur  anmnrtiaseit 

l'ovale encore presque enfantin, flcu- 
rlfsalt lee lèvres bien ourlées éclatantes 
et saines ocMume un fruit mûr, rosalt 
k teint d'ambre chaud, bnjlé par lee 
■otells du Midi. 

D'an mouvement de tête familier, 
elle rejeta en arrière une boucle indis- 
ciplinée de ses cheveux sombres aux 
reflets aubrim. portés courts et un peu 
fous autour de KXI COU mince, en une 
coiffure de page espiègle, et, aperce- 
vant le )eune médecin auli aupréi de 
Mme Casteirae  : 

— Tiens I Jean est là t Je ne l'avais 
pas vu en paaaant. moL.. «t oi»nme U 
ne dit rien  I 

Agile comme une chèvre elle dcgrin- 
fola lee marches rustique* du sentlei 
et vint se camper devant eux. 

— Salut * U faculté I Mais pour- 
quoi ne dlt«e>TDus rMa beau téné- 
breux ? 

Elle le plaisantait avec la familiarité 
qu'avaient laissée entre eux des Jeux 
partagés, jadis, avant qu'il entreprenne 
ses études pour venir repevndra iei la 
ctwnréle de aon ««ux p6r«. De sU ans 

plus vieux qu'elle. Jean Leba; l'avajt 
accoutumée i tme Indulgence sou 
riante, k une complaisance Inlassable 
et elle continuait k le traiter en cama- 
rade 

— Je ne dis rien, avoua-t-il amcerc 
parce que J'admire  ! 

Les beaux yeux pailletés d'or s'ouvri- 
rent  plus  grands   : 

— Vous admires quoi, mon vieux 7 
— J'admire. dit^U, votre fraîcheur. 

votre ardeur k vivre, k courir, k vous 
dépenser, alors que nous autres simples 
mortels, restons aplatis, annihilé! par 
cette température tonide ! 

H se tourna en riant vers BiJine Cas- 
telrac et cmiclut : 

'- Il doit y avoir des sortilèges lA- 
deaeous. car J'avoue humblement llnv 
pulasance de la science k définir le s^ 
cret d'une telle vitalité I 

— Je rai toujours pensé, fit celle-d «n 
souriant avec une indulgence admlra- 
Uvc. Cette petite vit comme une flam- 
me brûle.., inlassable et ardente t Rien 
n'a de prise sur elle, ni la fatlffue. ni 
l'ennui, ni la monotonie, ni la chaleur 
nl la lassitude ! Elle accomplit chaque 
Jour, les oitews gestes et las mêmes 
choses, avec autant d'ardeur que s'il 
s'agissait de nouveautés passionnantes I 
Com prenes-vous pourquoi ? 

Marllou se laisu tomber «iMse par 
terre k cAté d'eim. 

— Tlsns 1 fu-cUa tout natunUmisnt 
Csst parce que Je les alœ t 

— Tu les aimes ? Quoi ? 
— Eh bien I les choses, les seni, Iss 

lieux... tout I 
Deja redressée d'un bond, elle désigna 

l'incomparable paysage quils pouvaient 
embrasser d'un regard, assis sur cette 
terrasse accrochée k flanc de colline 
au^lessut du Golfe Juan. Le ciel, la mer. 
d'un bleu imf>enétrable et dur. enchks- 
sée de verdure «ombre et de rocs rou- 
ges du cap d'Antibes à la pointe de la 
Croiselte et par deik Juan-les-Pms, dres- 
sée dans l'azur implacable, la cime blan- 
che des Alpes dominant la B&ie des 
Anges 

— Comment voules-vous qu'on ne soli 
pas heureux de vivre dans un tel de- 
cor ? demanda-t-elle avec une simpli- 
cité ardente. Parmi ces ^>lendcur8. ces 
fleurs, ces fruits, ces parfums 7 Com- 
ment voules-vous qu'on ne les aime pas... 
avec ferveur, et mtane avec im grain de 
folle ? 

— Cependant ne vous y fies pas. mon 
petit Jean ! plaisanta Bonne Maman. 
Manlou sait détester... tout oomroe elle 
atme ; «ans retenue et sans mesure I 
Mais, dis-moi. Msrilou, tu t'attendris- 
sais tout k l'heure sur la soif des roses I 
Ne psnaes-iu pas k la nôtre 7... Ce pau- 
vre Jean a dû monter pendant vinct 
minutes k pied pour venu* nous voir. 
L mérite, av^nt de repartir, que tu lui 
fabriqués un de ces abominables mélan- 
css amrncaia», dont d'aUlsun Je raf- 
fole t 

Avec des gestes vifs et sûrs, la Jeune ifaots. bien que vous l'oubliez un peu 1 
fille s'affairaii déjk près d'une table tou- — Tu vas me faire la leçon, malnte- 
Jouri préparée sur la terrasse nant ? 

Elle  pressa  des pulpes  Juteuses,  tlra^    — Mais oui, reprit-elle avec un doux 
seau du puits profond. Jeta dans lealentêtement. Vous ne pouvez savoir quel 

{ serres givres quelques gouttes d'un long 
flacon et tendit k son sml la boisson par- 
fumée : 

— Rassurez-vous, docteur... rien de 
contraire aux régimes : orange, citron 
ct pamplemousse par tiers avec quel> 
ques gouttes de klnch. 

Mme Casieirac, qui avait dégusté le 
frais mélange areo des mines de chatte 
gourmande, dit d'un ton de Jovial mé- 
pris : 

— De mon temps on buvait de l'or- 
geat ! Enfin  I Elle rapporte ces Inven- 

chagnn J'éprouve k vous voir, vous, la 
bonté même, si injuste pour les petits. 

— Les petits, fit Mme Castelrac, en 
levant les épaulée Ne dirait-on pas 
qu'elle Juge en vieille dame cette dinde 
de dix-buu ans et ce prétentieux inca- 
pable de dix-sept 7 Mais tu n'as pas 
vingt mois de plus que ta demi-sœur, 
fourre-toi donc cela dans la tète une 
fols pour toutes et perds k leur endroit 
cette indulgence sveugle qui te fait 
l'humble servante de leurs caprices et 

défenseur acharne de  leurs défauts 
tions de ses séjours chez son père,  IlsICar Us sont pourris de défauts, ces mal- 
som férus de moeurs anclo-saxonnes  l 

— Mme de Casieirac n'est pas Amé- 
ricaine,  cependant  ? 

— La seconde femme de mon fils 7 
Qui sait donc au Juste de quel pays elle 
venait loisqu'il s'en est féru ? J« ne 
m'en suis Jamais Inquiétée I Dicl ou 
de Ik, quimporte ? Avec ses manières 
félines, son regard glauque, son esprit 
impénétrable, elle est pour mol l*Etran- 
Cère 1 Dans toute la force du terme I 

— Bonne Maman I reprocha douce- 
ment Marllou, 

— Tu ne vas tout de même pss dé- 
fendre ta belle-mère 7 

— C'est la Maman de Jim ct d'Bddy. 
expUqua-t-elle,  qui  sont   vos  petlts-en- 

beureux enfants 
— Ce n'est pas leur faute, que voulez- 

vous 7 Leur mère.. 
— Est incapable de s'occuper d'autre 

que d'elle-même ! Quant k mon fils. 11 
est incapable, lui. da s'occuper d'autre 
chose que de sa femme... 

Et de son usine, corrlcea avso sa 
douce ténacité Marilou. 

— Oui I Oh 1 Toi. ton père.- c'esL.. 
— C'est P^9a I expliqua tout natu- 

rellement Marllou. 
Oui... Enfin... tu ne peux pas le Ju- 

«er, évidemment I Mais c'est mon fils 
k mot., et nen ne peut m'empêcher de 
dire que J'ai donné le Jour au plus pré- 
tentieux niais que la terre ait porté ! Et 

encore, quand Je dis niais... te suis in- 
duisent c ! 

On la semait tout enuère soulevée de 
colère par le sujet qui lui était doulou- 
reux entre tous. Le doux regard passé. 
qui. habituellement, ne reflétait qu'in- 
dulgence et bonté, était devenu Impla- 
cable et dur. Jamais Mme Casteirac ne 
pardonnerait k son fils d'svoir. a|»és 
quelques mois k peine de veuvage, rem- 
place par une hsbile Intrigante la dou- 
ce maman de Marllou. morts en lui don- 
nant le lour. 

A l'annonce de cet odieux mariage 
avec une étraosère. au passe mysté 
rieux et trouble, k la personnalité anti- 
pathique, elle avait quitté tans retour 
Je chAteau de Casteirac. emportant com- 
me tme proie chêne le bébé sans ma- 
man dont la présence n aurait pu que 
troubler le nouveau ménaee. 

Elle était venue se réfugier ik. dans 
le vieux domaine de sa famille mater- 
nelle, et avait élevé Marilou svac tous 
les trésors de son coeur resté ai Jeune 
et ardent 

A Casteu-ac, deux enfanu auccwsiv*- 
ment étaient venus remplacer Marlisu.. 
Une fille, t'alnée. Edith, née tout de sui- 
te, ressemblait physiquement k sa mère 
dont elle héritait la beauté nostalgique 
et troublante ; mais moralement pré- 
sentait le même caractère da «fliM^ss 
et de Botâse prétenueuse que son pétv. 

lA auivrej. 

•   ft 


